122 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 17

terre. Ce font barbares des pays voifins de 1 Ocean,
qui ont habitude auec certains Europeans Infulaires,
qui fe font habituez aux coftes de la mer, tirant aux
Midy; & qui font perfonnes qui ont toufiours paru
efgalement mal affectionnez & 'Eglife Romaine, & 2
ceux de noftre robe. Ces barbares eftrangers, dif-ie,
fe trou[u]ans en ces quartiers par ie ne fcay qu’elle
rencontre, ont donné A entendre que ces Europeans,
dont nous venons de parler, ayans fceu que nous
eftions icy; leur auoient dit de nous, que nous eftions
gens a perdre & ruiner le monde! qu’il y en auoit
comme nous en leur pays en Europe, mais qu'ils y
eftoient cachez fans ofer fe monftrer, & [108] qu’au-
tant qu’on en attrappoit on les faifoit mourir.

Toutes ces rencontres ont tellement confirmé ces
pauures gens en leur imagination, qu’aux premieres
prifes que nous auons auec eux A 1’occafion de leurs
infolences, c’eft auffi toft & tomber {ur ces reproches,
& a prier qu'on ne les fafle pas languir, mais qu’on
les depefche promptement comme on fait les autres.
I1 s’eft trouué des proches parens, come neueux,
qui a la mort de leurs oncles ont fait tout leur pofiible
pour leur faire dire que c’eftoit no? qui les faifids,
mourir, afin d’auoir fondement de defcharger leur ref-
fentiment fur nous, & fe confoler de la mort des per-
fonnes qu'ils cheriffoient tendrement, par le maffacre
de ceux qui en auroient efté declarez la caufe, par la
bouche des defunéts.. Mais Dieu n’a pas permis que
ceux qui, peut-eftre, pendant leur vie 1’auoient dit
plufieurs fois en general, le confirmaffent pour leur
regard 2 la mort, mais pluftoft ont tefmoigné tout le
contraire.

Nonobftant tout ce que deflus, c’eft va plaifir de



